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A pi, Doda, Marie-Alix, Na-
thalie et Luc sont partis
en expédition au Pa-

kistan pour tenter l'ascension du
Spantik, sommet culminant à
7027 m dans la chaine du Karako-
rum. Ce sommet est connu pour
son pilier , le Golden Pillar visible
depuis la vallée de Hunza. Mais ce
n'est pas cette course de grande
envergure qui attire l'alpiniste
moyen, mais plutôt la longue arête
neigeuse de la voie normale. Une
agence locale est indispensable
pour obtenir un visa. Le choix s'est
porté sur ATP (Adventure Tour Pa-
kistan) qui les aide également dans
l'organisation, en particulier pour
les déplacements et toute la partie
ascension du Spantik. Mais avant
de rejoindre le camp de base du
Spantik, un trek est prévu avec
une organisation un peu plus lé-
gère.

PREMIÄRE PARTIE : RACKET ET

RAQUETTES ¼ HISPAR

Pour s'acclimater avant de s'at-
taquer au Spantik et monter dou-
cement en altitude, l'équipe a
prévu une grande traversée re-
montant l'immense glacier
d'Hispar, environ 50 lm de long et
descendant celui tout aussi im-
mense de Biafo, 60 km de long,
pour rejoindre le village d'Askole
depuis celui d'Hispar, en passant
par le col éponyme à 5128 m d'al-
titude. Cela permettra d'admirer le
Snow Lake, vaste confluent d'im-
menses glaciers juste sous le col,
un des plus beaux endroits de la
chaine du Karakorum.

Les voici partis d'Islamabad.
Deux journées de minibus sur la
KKH (Karakorum Highway)
permettent de rejoindre Karimabad
au pied des montagnes dans la
vallée de Hunza. La KKH part
d'Islamabad, traverse la chaine du
Karakorum pour rejoindre Kashgar
en Chine. Elle n'a rien d'une auto-
route, même si elle est en partie
goudronnée au départ et qu'il y a
même un péage en sortie
d'Islamabad. Rapidement, elle pé-
nètre dans les montagnes et se
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soirs. Il faut des cordes pour le
glacier et donc Luc promet d'en-
corder les porteurs pour la mon-
tée au col d'Hispar et de les
raccompagner pour re-
descendre, ensuite ils réclament
des lunettes de soleil, pourtant
hier, ils en avaient.., il leur faut
une tente pour dormir s'il fait
mauvais temps et ils auront la
tente mess, il faut de la farine
pour les chapatis, ils en auront
un peu (et de toutes façons, ils
en ont déjà), il leur faut un ré-
chaud pour les derniers campe-
ments car il n'y aura plus de
bouse de yak, ils pourraient
monter des bouses ou du bois
mais c'est trop lourd pour eux,
et finalement, le réchaud ne
chauffant pas aussi bien qu'un
petit feu, ils sortiront du petit
bois de leurs affaires... et sur-
tout les porteurs commencent à
donner des noms incorrects aux
campements. Le dernier campe-
ment avant d'aborder le glacier
d'Hispar proprement dit s'appe-
lant carrément Hispar La (col
d'Hispar) d'après eux.
Confondre ce camp et le col est
impossible, mais leur mauvaise
foi est sans limite, de même que
leur peur du glacier. En effet, la
dernière étape pour monter au
col est entièrement sur le gla-
cier enneigé et il faudra zigza-
guer entre les crevasses sous le
col.

Et ce qui était prévu arrive, les
porteurs abandonnent le groupe
à Cani Basa, dernier campement
avant le glacier et réclament la
paye complète prévue pour aller
jusqu'au col. Que faire face à dix
gaillards, certains hurlant très
fort et étant presque mena-
çants. Payer et s'en débarrasser.

Et la première journée de
mauvais temps accompagne
cette séparation. Mais tous sont
heureux d'être enfin tranquille,
enfin en vacances même si la
suite s'annonce difficile.

Le premier portage se fait
dans la grisaille et la neige
molle. Les raquettes sont sorties
des sacs. Heureusement, le
beau temps revient rapidement
pour les nouveaux portages.
L'équipe doit rejoindre le col
d'Hispar où elle a rendez-vous
avec les porteurs du village
d'Askole. Seront-ils au rendez-
vous ? Le téléphone satellite
fourni par l'agence pakistanaise
ne fonctionne pas donc impos-
sible de le savoir. L'équipe pro-
gresse à son rythme, avec bien
sûr quelques allers-retours. Une
autre expédition monte depuis
Hispar et la vue des porteurs
sème la panique chez nos amis
croyant revoir les leurs venus
chercher les restes. Les pre-
mières charges atteignent fina-

lement le col la veille du
rendez-vous, portées par Luc,
Marie Alix et Nathalie. Au dépôt
intermédiaire, alors qu'Api et
Doda sont en train de reprendre
leurs charges après une courte
pause, une expédition arrive
d'en haut. L'occasion est trop
bonne d'attendre encore un peu.
Mais ce n'est pas une autre ex-
pédition, c'est Luc avec sept
porteurs d'Askole et leur sirdar
arrivés un jour plus tôt qui
viennent les aider. Sans deman-
der une seule roupie, ils
prennent les charges sans les
peser et les montent au col. Et
ce sera le cas tous les jours. Le
passage du col d'Hispar, du
Snow Lake et la descente du
Biafo se feront sans négociation,
juste normalement.

Au col d'Hispar, les porteurs
partent devant vers le glacier de
Biafo pendant que l'équipe tente
un sommet dominant le Snow
lake. Le temps est moins beau
aujourd'hui et rapidement le
brouillard arrive et masque le
sommet, puis carrément les
crevasses. Il devient très difficile
de trouver le chemin et c'est le
repli. Tant pis pour le panorama.
Le soleil s'est lassé d'éclairer les
montagnes et cède la place à la
neige pendant la descente. Celle
du col d'Hispar vers le Snow
Lake est réputée pour ses
vastes crevasses. Heureuse-
ment, la neige n'a pas encore
recouvert les traces des por-
teurs, et c'est dans une am-
biance cotonneuse qu'elle
s'effectue avec une visibilité ne
dépassant pas la dizaine de
mètres par moment. Rapide-
ment, le terrain s'aplanit. Le
Snow Lake, vaste confluent gla-
ciaire à plus de 5000 m d'alti-
tude, se dévoile par petits bouts
seulement. C'est immense. Tout
autour, on devine ou on voit des
parois, des glaciers, des mon-
tagnes, la Chine à l'Est tout au
bout du Sim Gang glacier. Le






